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La parole de Dieu, particulièrement abondante aujourd'hui, est un véritable trésor, une porte 
ouverte sur le ciel, sur la bonté et la miséricorde du Seigneur: 
 
" Voici une parole digne de foi, et qui mérite d'être accueillie sans réserve: le Christ Jésus est venu dans le monde 
pour sauver les pécheurs; et saint Paul de préciser: "...et moi, je suis le premier des pécheurs ". Paul a cette 
simplicité car il a le bonheur de s'ouvrir à la tendresse de Jésus! 
 
Mais il n'est pas le seul, puisque l'Evangile nous précise que "Les pécheurs venaient tous à Jésus pour 
l'écouter... parce que Jésus fait bon accueil aux pécheurs et il mange avec eux!" 
 
As-tu envie, toi aussi, de rencontrer Jésus, d'être libéré par sa Parole de Vie? 
Si oui, il te faut passer par une porte... étroite! 
Tu dois prendre le risque, un peu comme le fils prodigue, de "rentrer en toi-même", et de 
reconnaitre humblement la réalité de ta vie: Tu dois accepter ta pauvreté, tes limites, tes échecs... 
ton péché! 
 
De nos jours, cette démarche n'a pas le vent en poupe, c'est plus courant d'accuser les autres que 
de nous accuser nous-mêmes!  
 
Pourtant, toute la tradition chrétienne, depuis les pères du désert, en passant par saint Bernard et 
ainsi de suite jusqu'au pape François ne fait que nous transmettre cet enseignement constant de 
l'Evangile:  
 
Le juste n'est pas celui qui est sans péché, mais celui qui le reconnait en lui-même et n'accuse pas 
les autres. 
 
Pourquoi donc avoir peur de reconnaître nos misères, nos limites... car cela ouvre les portes à la 
miséricorde du Père. "Notre cœur aurait beau nous accuser, Dieu est plus grand que notre cœur" (1Jn3) 
 
Mon péché est une brèche ouverte dans mon cœur, par laquelle Jésus s'engouffre pour m'aimer, 
me pardonner... et me rendre miséricordieux comme Lui. " Il nous faut retrouver la simplicité des 
enfants, comme cette petite fille qui déclarait: "Le péché, c'est comme une branche morte; ce n'est pas très 



 

 

utile une branche morte! Mais si on la jette dans le feu, elle fait de la lumière!" 
 
C'est exactement la découverte du fils prodigue, après qu'il soit rentré en lui-même: "Oui je me 
lèverai, j'irai vers mon père, et je lui dirai: Père, j'ai péché contre le ciel et envers toi..." 
 
La suite, nous devrions l'apprendre par cœur, elle incombe au Père: "Comme il était encore loin, son 
père l'aperçut et fut saisi de compassion; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers." 
 
Mais quel bonheur que d'avoir un tel Dieu, un tel Père! 
C'est tellement beau qu'aujourd'hui Jésus dans son Evangile nous chante en 3 mélodies, la 
patience de son Père, comme pour insister: 
 

1. "Si l'un de vous a 100 brebis et qu'il en perd une, n'abandonne-t-il pas  les 99 autres dans le désert 
pour aller chercher celle qui est perdue  jusqu'à ce qu'il la retrouve?" 
 

2. De même la femme "qui cherche avec soin la pièce perdue jusqu'à ce  qu'elle la retrouve..." 
 

3. Et enfin le retour du fils prodigue que le Père étreint contre son cœur!  « Nul n'est trop 
loin pour Dieu! Vienne les larmes où le fils renait, joie du retour au Père! » 

 
 
Dans ces 3 symphonies de la fidélité de Dieu, nous sommes rejoints par la même joie contagieuse 
du ciel "pour un seul pécheur qui se converti!" 
 
Mais peut-être sommes-nous comme le fils ainé de la parabole qui n'est pas encore, comme son 
petit frère, "rentré en lui-même" ... pour entendre la voix du Père qui lui murmure son amour:  
 
"Son père sortit le supplier..."  
"Toi, mon enfant,   
tu es toujours avec moi,  
et tout ce qui est à moi est à toi." 
 
Voulons-nous aussi graver cette Parole sur la paume de notre main, même et surtout si nous nous 
sentons dans la nuit, les ténèbres, "encore loin de Dieu"? 
"Toi, mon enfant,  
tu es toujours avec moi,  
et tout ce qui est à moi est à toi." 
 
Le péché, c'est comme une branche morte... :  
Ce n'est pas très utile une branche morte!  
Mais si on la jette dans le feu, elle fait de la lumière! 

 
Michel GILSOUL 

Recteur  
Communauté Chrétienne du Val-Dieu 

 



 

 

 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à : 
« Messes Radio » : Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


